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‘En effet, je n  ’  ai pas honte de l’Evangile : c’est la puissance de Dieu pour le
salut de tout homme qui croit, du Juif d’abord, mais aussi du non-Juif . En effet,
c’est l’Evangile qui révèle la justice de Dieu par la foi et pour la foi, comme cela
est écrit : Le juste vivra par la foi’ (Romains 1, v.16-17). 

Oui, mes frères et sœurs, j’espère que nous pouvons tous dire, aujourd’hui, que
nous n’avons pas honte de l’Evangile, puisque c’est la puissance de Dieu
pour le salut de tout homme qui croit,  du Juif d’abord,  mais aussi du
non-Juif.   Nous avons écouté notre frère nous donner son témoignage de vie, puis
nous exhorter sur les promesses de Dieu qui sont toujours actuelles et valables pour nous
aujourd’hui,  et aussi  nous parler  du ministère qu’il  exerce actuellement en particulier
parmi le peuple Juif. 
Dans le passage de l’apôtre Paul aux chrétiens de Rome, il parle de ce salut, pour
les Juifs premièrement (car chronologiquement, ce sont eux qui ont été les premiers
bénéficiaires de l’annonce de l’Evangile de Jésus-Christ),  puis aussi pour les non-Juifs
(des traductions parlent des Grecs, qui sont les non-Juifs), c.-à-d. pour tous les hommes,
de toute nationalité, sexe, âge ou condition sociale qu’ils soient. C’était cela, son
appel, … et j’espère que c’est aussi cela,  notre  appel : annoncer l’Evangile (la
puissance de Dieu) qui amène le salut à chaque être humain sur la surface de la
terre ! 
Et l’Evangile, c’est ‘la puissance de Dieu’, certes, mais c’est celui qui ‘révèle la
justice de Dieu par la foi et pour la foi’ (ou ‘de la foi à la foi’), donc qui nous dit
que nous sommes rendus justes (= justifiés) non par des œuvres que nous
pourrions accomplir, mais ‘par la foi’, donc la confiance que nous pouvons avoir
dans les promesses de Dieu. Et aussi  ‘pour la foi’  (ou  ‘en vue de la foi’), car  –
comme le suggère un commentateur, Samuel Bénétreau – ‘l’action justifiante de Dieu
se déploie là où se trouve la foi  de l’homme,  du début à la fin,  ce qui  peut
correspondre au sola fide, ‘par la foi seule’, des Réformateurs’ (p.57, Edifac, CEB). 

Et ensuite, ce   v.17   cite le prophète   Habakuk (2 :4), datant de 600 ans av. J-C env., et
cité encore dans le NT à 2 autres reprises (Gal.3 :11 et Héb.10 :37-38), pour bien mettre
l’accent sur le salut par la grâce, au moyen de la foi (redécouverte de la Réforme
protestante, dont nous célébrons les 500 ans cette année 2017). 
Cette foi (‘pistis’ en grec), elle est donc initiale (et nécessaire pour acquérir
le salut),  mais elle doit aussi se prolonger dans la vie en fidélité (‘pistis’
peut être traduit par ‘foi’ ou par ‘fidélité’ ; on pourrait donc traduite ‘par la foi et pour la
fidélité’, pour bien préciser que cette foi initiale, elle doit se concrétiser dans le quotidien,
dans  la  fidélité  aux  promesses  du  Seigneur,  dans  l’obéissance  à  sa  Parole,  dans  la
persévérance).

 Alors, pouvons-nous toujours dire cette phrase, à la suite de l’apôtre Paul : ‘Je
n  ’  ai pas honte de l  ’  Evangile’ ? (…) Et donc, sommes-nous prêts à témoigner de
notre  foi  en  Jésus-Christ  Sauveur  et  Seigneur  auprès  de  ceux  que  nous
rencontrons, que ce soit dans le voisinage, dans le travail, dans nos échanges
avec  des  amis, etc… ? (…)  Sommes-nous  persuadés  que  l’Evangile,  c’est
toujours encore  la Bonne nouvelle pour notre monde,  pour notre pays
(on  est  jour  d’élection  présidentielle,  ne  l’oublions  pas !),  pour  nos  enfants,  nos
parents, nos connaissances, bref pour tous ceux que nous côtoyons ? (…)

Si nous répondons ‘oui’ à ces questions, alors nous irons avec joie et conviction
parler de notre Seigneur, chaque fois que l’occasion se présentera !

Amen


